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      Les Leçons inaugurales dans la collection Collège de France / Fayard

      
         Depuis 2003, les Leçons inaugurales du Collège de France sont publiées dans la collection Collège de France / Fayard. Quelques
            leçons antérieures y ont été également republiées.
         

      

      
          

      

      
         
            164. Serge Haroche

         

         
            Physique quantique (2001)
            

         

         
            165. Jacques Livage

         

         
            Chimie de la matière condensée (2002)
            

         

         
            166. John Scheid

         

         
            Religions, institutions et société de la Rome antique (2002)
            

         

         
            167. Roland Recht

         

         
            L’objet de l’histoire de l’art (2002)
            

         

         
            169. Christine Petit

         

         
            Génétique et physiologie cellulaire (2002)
            

         

         
            170. Édouard Bard

         

         
            Évolution du climat et de l’océan (2003)
            

         

         
            171. Stuart Edelstein

         

         
            Les mécanismes de la transduction du signal en biologie (2003)
            

         

         
            172. Mireille Delmas-Marty

         

         
            Études juridiques comparatives et internationales du droit (2003)
            

         

         
            173. Pierre-Louis Lions

         

         
            Équations aux dérivées partielles et applications (2003)
            

         

         
            174. Jayant Vishnu Narlikar

         

         
            Faits et spéculations en cosmologie (2003)
            

         

         
            175. Michael Edwards

         

         
            Étude de la création littéraire en langue anglaise (2003)
            

         

         

      

   
      

      Les Leçons inaugurales du Collège de France

      
         Depuis sa fondation en 1530, le Collège de France a pour principale mission d’enseigner, non des savoirs constitués, mais
            « le savoir en train de se faire » : la recherche scientifique et intellectuelle elle-même. Les cours y sont ouverts à tous,
            gratuitement, sans inscription ni délivrance de diplôme.
         

      

      
         Conformément à sa devise (Docet omnia, « Il enseigne toutes choses »), le Collège de France est organisé en cinquante-deux chaires couvrant un vaste ensemble de
            disciplines. Les professeurs sont choisis librement par leurs pairs, en fonction de l’évolution des sciences et des connaissances.
            À l’arrivée de chaque nouveau professeur, une chaire nouvelle est créée qui peut ou bien reprendre, au moins en partie, l’héritage
            d’une chaire antérieure, ou bien instaurer un enseignement neuf.
         

      

      
         Chaque année sont pourvues, en outre, cinq chaires thématiques annuelles : Création artistique, Développement durable, Informatique
            et sciences numériques, Innovation technologique, Savoirs contre pauvreté.
         

      

      
         Le premier cours d’un nouveau professeur est sa leçon inaugurale.
         

      

      
         Solennellement prononcée en présence de ses collègues et d’un large public, elle est pour lui l’occasion de situer ses travaux
            et son enseignement par rapport à ceux de ses prédécesseurs et aux développements les plus récents de la recherche.
         

      

      
         Non seulement les leçons inaugurales dressent un tableau de l’état de nos connaissances et contribuent ainsi à l’histoire
            de chaque discipline, mais elles nous introduisent, en outre, dans l’atelier du savant et du chercheur. Beaucoup d’entre elles
            ont constitué, dans leur domaine et en leur temps, des événements marquants, voire retentissants.
         

      

      
         Elles s’adressent à un large public éclairé, soucieux de mieux comprendre les évolutions de la science et de la vie intellectuelle
            contemporaines.
         

      

      

   
      

      Leçon inaugurale prononcée le jeudi 29 novembre 2012 
par Alain Supiot, professeur

      Leçon inaugurale no 231
      

      

   
      

       

      
        Monsieur le Premier Ministre,

      

      
         Monsieur l’Administrateur,

      

      
         Chers Collègues,

      

      
         Mesdames et Messieurs,

      

       

      
         De 1612 à 1919, le droit n’a cessé d’être enseigné au Collège de France. Après une interruption de soixante-dix ans, cet enseignement
            a repris avec la chaire de Droit international, occupée par René-Jean Dupuy, puis celle que Mireille Delmas-Marty a consacrée
            aux Études juridiques comparatives et à l’internationalisation du droit. C’est la poursuite de cette longue tradition que
            l’Assemblée des professeurs a décidé de me confier. Je ne saurais trop vous dire, mes chers collègues, ma gratitude pour la
            confiance que vous m’avez témoignée, en même temps que ma sourde inquiétude face à cette lourde responsabilité. « C’est au
            sommet de la montagne que commence l’ascension » me répète à l’oreille Khalil Gibran. Cet avertissement du poète, je le prends
            d’autant plus au sérieux que la chaire que nous inaugurons ce soir ne porte sur aucune des trois grandes matières juridiques
            qui ont été enseignées au Collège de France depuis sa création. Bien qu’il ait des liens avec ces différentes disciplines, son objet propre n’est ni
            le droit canon, ni le droit international, ni le droit comparé, mais ce que d’un vocable très élastique on appelle « le droit
            social ». Épaisse forêt de règles disparates qui a poussé avec la révolution industrielle et dont certains annoncent aujourd’hui
            l’inexorable étiolement. Se trompent-ils ? Certainement non s’ils veulent dire que l’État social n’est qu’un moment dans la
            longue histoire des solidarités humaines, et que les formes, au demeurant diverses qu’il a pu prendre, ne sont ni assurées
            ni définitives. Mais ils se trompent certainement s’ils pensent que la justice sociale est une question dépassée. Le doyen
            Carbonnier, qui a guidé mes premiers pas de chercheur, a pu ainsi écrire que « le seul droit absolument indispensable, c’est
            le droit du travail, soit le droit social au sens général du terme ».
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